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telles
,

8c dîuerfcs autres commodiccz. iVn ay vcà rapp<
rcr audi au commencement de la Compagnie & SocieiF
-licur de Monts

, grande qjantité de bois de cendres
autres commoditcz da pays . fcruantcs a la 'vie hum-

' ne. ,>; ! .
.

'
' \

Çc pays-là cftantïïtuc en vn climat prcfquc fcmblable 1
npftre, les mcfmes chofes qui y viennent proi/Tcnt au/ïi icyl:
Claris '« vns &lcs autres fous pareils dcgrcz de hauteur , iiî
ayant que lamer , les N.cgris& quelques vents qui enVol
vn peu différer le tempcramcnt, pour^Ucy ceux qu'on ylail
fiîtoufîoursçnbonnombrr,pourirai(%raueclcsSauuaecs *
y faircamas & magaiin de Pckeric & hiarchandire

, afin
*4

fournir fencierc charge djjs Navires de la Compagnie a leui
r<:tqur, qu'ils font de leurs derniers rcftes de France, ils n|
s'en trouucnt; point plus mal. Nos Navires partent toufî
jours en Hyuer})oury aller au temps que les Romains auoicnî
dépendu la Navigation ; afin d'y eftrc blus A temps pour trjîl
fl:craueclcsSàuuagcs. '\ '

|

Les Compagnies qui y/erucnt &ce'jx qui traidlcnt aue|
les Sauuages

,
font à gages & loyer & non au loth,d*aucant qufl

Ja marchaiifdifc qù*pu ytraittc appartient à ceux de la Cîompa^
giiic, laqMelIedonrtcpluîoumoins(èlonlcsOfficcs& capai

.
citc> ou crîipIdyriVn chacun

> ide{qu(;js Cntr'autrcsles Trui
chemcncs ont pftts grand iàlaire comme plujlneceffaires, sVx-
pofans dau^nta^c au hazard des Sauuages., mcfme ceux' qui

3
Icrncnt pli^ vtiijiefjcm , bien qnïl ne foit faia mention da
kùr falairc au(^nrra(a4'A/îbcîationne laifl^^ rem-
porter,! qiij<^ ceux df la Compagnie ïbi*jt condamnables , à là
CTOporriondç là part qu'ils y oni^ommc.n9uslc lugcafmcs aJ
jrofic de maiftrc/canlValIeau Secrétaire du Sieur deWonrs ?
.^tife des, rcfuices qu'il auott rendus en Canada aux annggi

'^0+ Jv 6.i^c 7, à raifon dç deux pcnts efcus par a

^
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